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S I vous ne Jw’ ajjuriez pas , Monfieur , que. c' ejl 
une Perjonnè re/peEiable , qui mande de Rome les 
bruits injurieux^ que /’ on ofe y répandre contre la 

mémoire du feu MONSEIGNEUR L'EVEQUE DE 
SOISSONS^f aurais peine a croire^ que la haine pût aveuy 
gler des hommes au point d' inventer des Calomnies a ujjî 
dcjîituéts de toute vraifemblance , & avec la certitude 
d" être bientôt démentis j & couverts de la confufion^ qd 
ils méritent; mais puifque Nous ne pouvons pas 'en 
douter , O" que P on defire un detail de tout ce qui s'ejl 
pafié dans des circonjiances dont le fouvenir m' ejl fi 
prefent; perfonne , M<mfiettr n' efl plus, en état que moy 
de le faire avec exaElitude , & je le dois fans doutte 
4 la Religion , que cet Illuftre Prélat 9 deffendu ave( 
tant de zjele ^ , (V de lumières; a P Egli/e de France , & 
4 P Epi f copat ^ dont il a été l' ornement \ a P amitié , 
dont il m' honnoroit \ au tendre , & refpeüueux attache- 
ment , que / ai eu pour lui jufqu' a fa mort , & que je 
' (onferverai le refie de ma vie, pour fa mémoire. 

Monfieur P Eveque de Soiffons s étant déterminé pas 
une jujie defference pour fa Famille , a retourner a Pa- 
ris , affin tP y confulter encor les Médecins , il commu- 
nia dans fa Chapelle Epifcrpqle le Jeudi ^i. de May ^ 
jour de P Afcenfion de Notre Seigneur , & partit le 
lendemain^ accompagné de Monfieur O" Madame la Du- 
.(hejfe de Fitzjamee y & de Madame de Bouzols fa Soeur; 
il y âvoit ce fembfe un peu de mieux dans fins état ; 
mais ces lueurs tP efperance ne pouvaient me tranquilli- 
'y & je ri aurais pût me refondre a me fepater de 
d( lût ahrs , s' il rte P eut en quelque forte exigé de 

, moy 
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H 28. Ombre 17^4. 

' ' 

S E non mi afficurafte , Signer mio , che da Perfo- 
na di credito viene l’avvifo degli ingmriofi romo- 
. ri che fl ofa fpargere in Roma contro^k Mémo- 
ria del fù Monf. Vefeovo di Soiflbns , ftentarei a 
credere che il 'Hvore potefle acciecare uotnini a tal 
fegno di farfl inventori di'calonnie prive totalmentc 
d’ ogni yeriflraiglianaa , e fleuri d’ effere ben prefto 
imentiti , e ricoperti di quella confafKKie che fl meri* 
tano : ma poichè , non potendofi^ riyocare in dubbio 
taie avvifd , fl defldera una Relazidne^ diflinta dell’ in- 
féra fatto in quelle cirçodanze delle quali ho si viva 
la ricordanza \ niuna v' ha , Signore , pib al cafo di 
me per farla con efattezza j e ne fono:'altresl debitore 
alla Religione difefa da quel!’ liliiiVre Prelato con taif- 
to zelo, e fapere*, alla Chiefa di Francia , ed ail’ Epi- 
Icopato di coi fu Egli l’ ornamento ; ail’ Amicizia on- 
de onoravami , ed al tenero rifpettofo affetto che (Irin- 
femi a Lui flno ali’eflremo di fua vita , e che man- 
terrb vexfo la di Lui Memoria flno ail’ oltinio de’ 
giorni miei . 

Monflgnor^ Veicovo di SoiHbns , per un giuflo ri- 
guardo aile premure de’ fuoi Congiunti ,deliberatofi di 
ritornar a Parigi , ad oggetto di confultarvi di nuo- 
vo i Medici , comunicolfi nella fua Cappella vefcovile 
il giovedl 31. Maggio , giorno. deir Afcenfione di N, 
S. y e nel dl feguente parti accompagnato da’ Signori 
Duca, e Ducheffa di Fitz-james ,‘e Madama de Boii- 
zols tiia Sprella • Parea migliorato alquaOto’lo flato di 
flu falute ; ma quefli barlumi di fperanza non pdteano 
acqtûetaimi ^ ne avrei Taputo rifolvere a fepararmi da 
\ *2 Lui 
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moy par des motifs , que je. devoh refpeSler . Le mieux 
parut dabord continuer a Paris , & augmenter n.ime 
pendant quelques jours. Il m' écrivait régulièrement 
toujours de fa main j & f ai encore des refultats du 
Cwfeil des Meffteurs les Grands Vicaires , qu il nous 
renvoyait pofiilles par lui même car il avait defir'e en 
partant , que /’ on contiifuat a Lui rendre compte de ce 
qui furviendroit d' un peu confiderable dans le Gouver- 
nement du Diocefe ^ pottr qu' il pût nous mander fait 
avis , lorfque les affaires /croient • de nature a ne pas 
fouffrir un retard de quelques jours ; mais le 20. 
Juin y veille de la Fejie du S. Sacrement je reçus une 
lettre de lui , & une de Madame la Ducheffe de Fitz- 
james , qui , me determirterent a. me rendre auprez delui. 
Je ne le vis pas dabord en particulier ^ & il ne fût 
quejlion que de Ja Santé j mais le lendemain mattin , 
dez que fes Gens nous eurent taijfez feuls il me confia 
te dejjein , ou il était de faire Une revûe generale fut 
toute fa vie , de s' adreffer pour cela au Pere de 
la Valette General- de P Oratoire j pour . qui il avait 
toujours eû une eJUme^ (V une amitié particulière^ ajou- 
tant cependant , qu' il craignait , que fon grdnd âge , & 
fes continuelles occupations ne' lui pkrmiJJent pas delui 
rendre ce fervice ♦ Je me chargeay d' en parler au Pere 
General \ ce que ÿe fis dans la matinée . J' allay lui en 
faire la propofition a la Maifon de P Infiitution , ou il 
donnait une Retraite a fes Confrères. Ce refpeBable Viel- 
tard me répondit , les tqrmes aux yeux : Monfieur jç 
donnerdis mon Sang pour Monfieur de SoifTons, il peut 
difpofer de moy. Je pris jour & heure pour le lende- 
main y & de puis ce moment jus qu' a celui qui nous a 
.enlevé Monfieur de SoiJJons .y il ne s'eji prefque pas 
pafsé UH feul jous’^ ou le Pere de la Valette ne fait 
vend paffer du temps avec lui . 

Monfieur P Et^tte de SoiJJons reçût, cette teponfe avee 
joie & . reconnoijjance ; je convins tout de fuit te d'en 

aller ihjlrutre Mr. le. Curé de là ParoiJJé de S.Sulpiee 
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Lui ) fe non mi aveffc egU fteffo in certo modo ob- 
bligato a reliare , adducendomene ragioni che dovevo 
rifpettare . 

Il fuo miglioramentQ fembrb da principio che con- 
tinuaffe in Parigi , ed eziandio aumentàiïe per parec- 
çhi giorni : fcriveami all'^ordinario , e fempre di fus 
mano; ed ho tuttavia dei Rifultati délia Confolta de’ 
Monfignori Vicarj General i , ch’ Ei ci rimandava da 
lui medefimo pofUllati ; perocchè nella fua partenza 
moftrb defiderio çhe fi contmuaffe a rendergli conto di 
quanto accaderebbe nel governo délia Diocefi , a fine 
di poterci fignificare i fuoi ordini , quallora foli'ero af- 
fari di qualcKe confiderazione , e. di tal natura da com- 
portare il ritardo d’ alcuni giorni . 

Ma li 20, GiugnOy vigilia del Corpar^Dow/"»/ , rice- 
vei Lettere 'di Lui , e dl Madama<la Duchelfa Fitzr 
james y le quali mi determinârono a rendermi prêlTo 
di Lui , Non lo vidi da Iblo a folo ia arrivare y ne 
(F altra fi parlb che délia fua fanità ; ma il di feguente^ 
lul^ita che i fubi familiari ci lafciarono folF, confi- 
dommi i’ intenzione fua di fare una rivjfia generale di 
tutta la vira fua, e d’ inJirizzarfi percib al P. Délia 
Valetta Geperale dell’ Oratoria, per cui ebbe fempre 
una fiima , ed un’ amicizia particolare ; fogglungeodo 
perb ch' ei temea non fofife' quegli impeditu dal pre- 
ïlargli il defiato officio a caggione di faâ vecchiaja , 
ed occupazioni continue . M^ncaricai di parlarne al 
P, Generale , ficcoine {eci quella fiefia mattina , por- 
tatomi alla Cafa dell’ Ifiituzione , dove Ei fiava dando 
gli Efercizj a fuoi Confratelli . Colle bgrime agli oc- 
chi rifpofenai quel Venerando Vecchio : Signare iô da^' 
rei ’/ mio farigue pet Monjlgmr di Soilfont , onde fono 
in tutto alla fua dif pafizione , AppUntai l’ora pe ’l dl 
feguente e d’ allora in poi , fino al momento che ci 
rapl Monfignor di Soiffons ,.non pafsb quafi giorno, 
in cui npn yenifie il P. délia Valetta a trattenerfi fe- 
«o pcT qualchc tempp. R,îçeyè Monfignor Vefeovo di 
. • 3 Soif. 



fur Id qu'elle il était lo^ . Je me rendis ‘effeBivement 
dans P aprez midy chez Mr. Du-Lau avec un ami com- 
mun MrS Abbé de Launay Prieur d' Argenteuil^ qui fût 
témoin de toute notre converfation . Je lui dis que Mon- 
fieur P Eve que ^de Soijfons ayant lieu de regarder fort 
état comme fort dangereux , & ne voulant pas attendre ^ 
qu il fût encor affotbli pour fe préparer a recevoir les 
derniers Sacrements , il m' avait prié de P en prévenir , 
de lui dire qu' il avait choift le Pere General de P 
Oratoire pour fon Confejfeur . J' ajoutât ^ que ce dernier 
ferait venu lui marquer la même deference , fans la 
circojlance cP une retraite qui ne lui permettrait pas de 
fortir'de tout le jour. M.r Du-Lau^ a qui je fis enfui» 
te un detail de Pètat du Malade , me rebondit , qu 
il ne voyait encor aucun des Symptômes qut annoncent^ 
precedent ordinairement la fin de ces maladies; mais 
qu au tefie les dif priions de Monfieur P Eveque de 
Soiffons étaient bien louables ^ & qu il ferait toujours 
a fes ordres . Qu' a P egard' du S. Viatique je fcavois le 
privilège ^ qu'ont M.rsles Eveques défaire dire la Me f- 
fe dans leur appartement , lors qu' ils font dangereu- 
fement malades y & d' y communier ^ que cela ferait 
moin fatiguant pour Monfieur de SoiJJorrs , & qu' il en 
éto'tf le Maitre: je répondis a M.r Du-Lau que je croiois y 
qu il penfoit comme moy , qu' il ferait pjus convenable 
pour P, édification publique y qu' il admrfiijîrat Monfieur 
, P Eveque de Soiffons;' que j' en ignorais encore lé'joury 
que f aurais ' foin dé P en avertir : Nous nous fepa- 
rames ; &'dez le Soir M.r le Curé, vint rendrevifite a 
Monfieur de SoiffoHs . Ce dernier avait defire dabord re» 
cevoir les Sacrements' le jour de P OBave du S. Sacre- 
ment ; mais fur ce qu'on lui rèprefenta que cette mat- 
tinée ferait fort remplie par la longueur des offices , ^ 
de la proceffion folemneîle , il fe détermina a les rece- 
voir le Mecredi 77 : 'Veille de *P OBave . J' envoyay dez 
le matin prévenir M.r le Curé , qui )ne manda , 'qu' il 
np fortiroit point y & fuf^ les orna heures M.r lé Dut 



«f 

SoîfTons con giubila , e gratitudine qaeda rifpoflay ed 
indi convennimo di andar ia a darne parte al Signof 
Gurato di S. Sulpizio « nella cui Parrocchia egli abit 
tava . " 

poirtai in- fatti nel dopo pranzo alla Cafa di 
M*. Du- Lan col Signor' Abbate de Launay , Prio- 
re d'Argenteuil , comune amico , il quale fu pre- 
fente a tutto.il nollro difcorfo; in cui gli dilH, con}« 
Monfignor Vefcova di Soiffons , avendo motivo di 
confiderard in üato di molto pericûlo , ne volendo* di* 
ferire ad un tempo di debolezza ancor pib grande per 
difporlî a ricevere gl’uitimi Sagramenti , aveami pre- 
gato di pervenirnelo , e dargli parte f corn' Egli avea 
î«lto il P. Generale delP Oratorio per fua Confeffo- 
le : foggiunfi che quelT ultimo farebbe anch’eflb venü- 
to. a palfar feco una fimile convenienza , fe l’ attuale 
Ritiro ÎB cui era per gÜ Efercizi non gli avelTe vie- 
tato d’ efcire quel giorno . ^ 

M'. Du-Lau , cui pure divifai lo ftato delP In- 
fermo ,'rilpofemi j-ch’ei.non vedea per anco veruno 
di que’ (întomi ^ i quali fogliono annunziare , e prece* 
dere la fine di tali malattie ; ma che per altro le dir* 
pofizioni di Monfignor de SoifTonr erano molto Iode- 
voli ; ed ei Tai'ebt:^ fempre mai pronto a fuoi cenni î 
che rifpetto al Viatico fupponevami noto il Pri'vi- 
legio dei Vefcovi di far celebrare la Meffa nel Lora 
Appartamento , quando fono pericolofamente inTermi y 
e di comunicarvifi : che cib farebbe di minor trava- 
glio a Monfignor di SoifTons y, e di cosl-fare n^era il 
- Padrone Rilpofl a Monfignor Du-lau y ch’ io credevo 
farebbefi egli uniformato al mio penfiero ; cioè y che 
per la pubtdica ediBcazionc era- pib convenevole l’am- 
miniflrar effô i Sagramenti a MonGgnor di SoifTôni ) 
che non. ancora’ ne fapevo' il giorno y ma farebbe fhta 
cura mia il farnelo àvvifato : indi ci feparammoy e la 
fleffa fera vennc il Sigoor Cjjrato a vifitare Monfignor 
di SoilToaa* . ■ ' < 

\ • 4 Aveâ 
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de Fitz-jamet y M.r P Abbé Goffet Grand Vicaire , 0^ 
ecelatre de Soiffons ^ 0* . moy , nous étanK tendus chez, 
M,.r Du-Lau ^ Nous^'/uivimes le S. Sacrement jufqu' a 
ta chambre du Malade^ ou entrèrent M.r le Curé" un- 
Fretre de fa Communauté , qui P àffijioit dans cette ce- 
remonie ^ M.rGojfety& moy. L,a Famille de Monfieurdè 
Soijfons demeura dans la^ première piece ^ dans taçjrain- 
te de trop ^ attendrir en fa prefence . Nous le trouvâ- 
mes dans- un fauteuil revétû de fes^ habits cf EgUfe , le 
Pere General itoit auprez de lai ^ plufieurs de fea 
domejiiques . Dez que M.Y Du Lau eut pêsé te Ciboir , 
& tes faints huiles fur la table préparée .il s'approcha 
du Malade , & lui dit: Monfeigneur T ufage de ce Dio-' 
cefe , ef| d’ adminiflrer Je Sacrement de T Extrême Onr- 
(ftion avant le S. Viatique . Monjicur de Soijfons lui 
répondit \ Monfieur je le feais je defire recevoir Tuti' 
& l’autre Sacrement, & j!yay une grande confiance . 
Aprez quoy il fefit âter P Etole j te Camaik.^O' le Ro- 
cùt , Ô" rec4t les OnBions avec des grandes marques 
dP humilité ^ ^ de ^ refpeB s' unifant a toutes tes prières . 

Les onBions finies , M.r le Curé s' étant rapproché- de 
lui y le pria défaire fa profejfion de foy , Monfeigneuli- 
P Eveque de Soifons' recita fuivant P ufage te Sim- 
iol en latin , très pofement y avec beaucoup d'onEîion , 
0* faifant effort pour fe faire entendre di/iinbiement , a 
taufe d' une grande extia^ion de voix ÿ en faite M.r le 
Curé P ayant communié lui- dit : Monfeigneur je ne 
feus mieux faire pour entretenir en Vous Us fentimens 
de Foy y & d'amour dont Votfs êtes pénétré en ' ce mo- 
ment y que de Vous rappelles \ une Pràerey que vous avez 
recitée fouvçnt a P Autel ,• in fpiritu humilitatis , & in 
animo contrito /ulcipiamur' a Te £3bmine ; & le refis 
fie ta Priere , qu' il lui recita en Latin , àprez quoy il 
fe retira , & Nous' accompagnâmes touts le S.Sacrument 
jufqu\ a P EgUfe , - 

' Lorfque je fus de retour auprez de Monfieür de Soif- 
fons y il rne dit : je viens de recevoir une grande con* 
/' . • ' fola» 



ft 

'Avea qaeAi defiderato • da ^incipio d! prendere i 
Sagramenti nel giorno ottayo del Corpus- Domini ; nu 
rapprefentandorefo che qu^lla mattina farebbe ftata mol* 
to occapata dalla hinga ofïîciatura , e fôleaoe Procef- 
Hone, rifolvèidi riceverli fiel Mercordi 27. vigiliadell* 
Ottava . Mandai/di buon matrino a prevenire il Signor 
Çurato , qaale mi fè HgniBcarè ch' ei non farebbe uf- 
cito , éd un ora in circa avanti tnezzodi il Signor 
Duca di Fitz-james, il Signor Abbate GofTet Vicario 
Generaie , e Prefetto de'Studj di Soiffons , ed io rendu* 
tici prefl'o M'. Du-Lau , ''accompagnammo il SS. Sa- 
gcamento hno alla cariera dell’ Infermo , in cui en* 
traronô il 'Signor Curato , un Sacerdote délia fua co* 
munità che 1’ alTiftcva in quella funzione , M*. Gof- 
iet , ed io . ’I Parenti di Monlignor di SoilTons ri- 
mafero nell’ Anticamera per timoré di Ibverchia tene-' 
rezza in di lui prelênza . Il ritrovammo in fedia d’appog- 
gio , veflito de' fuoi abiti eccleliaArci , col P. Generale a 
fianco y e molti familiari ail’ intorno , Subito che 
Du-Lau ebbe pofato la Sagra Pifide , e 1 ’ Oglio S. 
fopra la menfa preparata , avvicinoiTi ail’ infermo , e 
dinegli : Monjignou , /’ ufo di tjuejia Diocefi è di mi- 
ni/irare il Sagramento dell' EJlrema unzjone prima del 
SS* Viatico . Lo sh y Signore rirpofegli Monfignor di 
Soiffons ) id io bramo ricevete i'ua e P altro Sagcaruen- 
to , né’ quali una gran fiducia < Dopp di che fatta* 
fl levare la Stdla, la Mantellina,^ ed il Rocchetto, ri- 
cevè le Sagre Unzioni con fègni grandi d’ umiltà e 
di riverenza , rifpondendo a tntte le Preci * • ^ 

Data r efirema Unzjofie , e riaccoAatoQ a Lui il Si* 
gnor Curato , pregollo a fare la fua Profeffione di Fe- 
de e Mofilignor Vefcovo di Soiffons recitb , giuffa 
il codume , il Simbolo in latino , pofatiffimamen<e,e 
con molta unzione , sforza'ndofi , nella grande effinzio- 
ne di voce- in cui era , di fard intendere diffintamen* 
te ; indi avendolo comunicato , il Signor Curato diffe* 
gli : Mfl»ftgnore pet conferuare in Viai qua vivi fenfi di 
-> , Fede 
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foiation , &'de plas 'Doas. devons aux autres T exemple 
de ne pas attendre a T extrémité pour demander les 
Sacrements . Il fit part de fa fatisfaÙkn , & des we* 
mes fenttraents a M.r le Curé lorjqu il vint le^ revoir ^ 
C?* au peu des Perfonnes il laiffoit encor entrer dans 
fa chambre^ qui etoient Monfeigneur le Cardinal de Çhoi- 
feuil f Monfeigneur P Archevêque ^ de Lym , O" Mon~ 
feigneur P Eveque de Carcajjone . Toutes ces Perfonnes 
fcavent combien elles ont été édifiées du peu de paroles^ 
que la foibieffe P etouffement lui permettaient de 
le leur dire , lorfif elles venaient Je voire. Il me chargea 
auffi <P écrire le' jour meme a fan' Chapitre pour lui 
faire part de ce qui s' étoit pafsé fe recommander a 
jet prières . - - ' 

, Le lendemain Jour de P Oliave du S. Sacrement ; le 
jour de S ^Pierre je crois le~ Dimanche fuivant , 

Monfieur de SoiJJons fe fit porter en Chaife a P Eglife 
des Reflets pour y entendre la Meffe : il fallait bien 
du courage , & grand defir d' ajfifler au • S. Sacrifice 
pour entreprendre une chofe qui paroijjoit a tout le mon- 
de fi fort au 'dejjus de fes forces % 

Enfin la femaine fuivante la .foiblefje étant encore 
augmentée le devaiment devenu plus frequent , il 
tki fût toutafait impoffible de fortir , Ù“ nous lui propo- 
fames , le Pere de la Valette ,< & moy , de faire dreffeiS' 
un Autel dans fan Cabinet ^ ce qui lui procurerait la 
eonfolation cP entendre la Meffe de fa chambre : Il ac- 
eepta la propofitton avec joie ^ pourvu que ce fût avec 
P agrément de P Ordinaire ; comme je manquay deux 
fois Monfieur P, Evoque de Cydon qui gouvernait pen- 
dant P ahfcence de Monfieur P. At ch eveque de Paris , 
il me dit , il^ faut tacher de le trouver , car il ne faut 
rien faite que dans les réglés Je trouva/ Monjieur de 
Cydon y en forte que je fis avec fon agrément tout pré- 
parer pour dire ta ^JJe dans P Appartement dez le 
lendemain- Dimanche. C' etoit te huit juillet y ^ ledou- 
xàeme jour depuis celui , ou Mot^ieur de So'fjjont avoijt 

ri- 
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Fede e di Cïrr/fâ , cnde fiete w penetrato , non hb niez^ 
7J0 migltort y'chf il rammentarvi un' Orazione da Foi 
fovente recitata alP Attare",^ ïn fpiritu humilitatis , & 
„<in ;in}mo contrito (ùfb'ipiamur a Te Domine , &c. 
con quel che iîegue recitatogli in latino . Quindi il 
SignOT Curato ritirofli , e tutti hoi accontpagnammoil 
SS. SagramentQ üno alla Chiefa . ' 

Ritornato da Monfignor di SoilTôns , dilTemi : hb w- 
Jii ricevuta una grande con/ùlazione , oltre che noi dob^ 
biamo àare efempio agP altri di non rldurfi alP eJirtmQ 
per chiedere i Sagramenti . Partecipb la fua conten* 
tezza , ed i medefimi fentimenti al Signor Curato, al- 
lorchè^venne à rivederlo , ed a quelle poche perfong 
ch' £i tuttavia ammetteva in fua Caméra , quali era> 
iTo il Signor Cardinale di Choifeuil, Monfignor Arci- 
vefcovo di Lione , e Monfignor Ve^vo di CarcalFo' 
na . Tutti que(H ben lanno quanto- rimafero edificati 
dalle poche parole xhe potea dir loro , attefa ' la iua 
fiacchezza ed affanno , quando venivano a vifitarlo . 
M’ incaricb pure di fcfivere lo fteflb giorno al fuo Ca- 
pitolo per farlo intefo di quant* era occorfo, e racco- 
mandarii aile lue orazioni . 

Nel fêguente giorqo , Ottava del SS. Sagramento ; 
tiel giorno di S. Pietro ; e parmi anche nella Domeni- 
ca feguente fecefi Monfignor diSoiflons portare in fcg- 
gia alla Chiefa de*'Riformati per alcoitarvi la Melfa, 
e bifogna ben dire che aveffe un gran coraggio, e pari 
defio d* alTifiere al S. Sagrifizio ^ facendo tali moffe chè 
iêmbravànb a tutti di molto fuperiori aile fue forze . 

Finalmente la fettimana appreflb crefciuta vieppiüt 
la debolezza , e gli sfinimenti divenuti piîi frequenti , 
fe gli rendè totalmante impofifibile 1 ’ ufcire di cafa: al- 
lora U P. délia Valetta , ed io le propofimo di tàr eri- 
-gere un Altare nel fuo Gabinetto per avéré cos'i ht 
confolazioue d’ ndire la S. Mefla' dalla fua Caméra. Ac- 
cettb con giubilo il progetto, purchè veniffe approva- 
to <klf Ordiuario i e perocchè due volte - non rirrovai 
' Mon* 
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r€eû le St V%aùque ; \n /arte que Monfieur de Sotffonf 
proffittant de la Dlfÿpline ethbl'te a cet egard dans le 
Dioceze de Parts , il eut encore ce Jour Ifl le bonheur 
de recevoir Notre Seigneur , ■& enfuite' (T affijler , lorf~ 
qiC il etoit en état , au S. Sacrifice . ' 

Voila , Monfieur , dans la plus exaSle vérité ce qii il 
p 'ejl pafs-' pendant les demieres femaines de la mala- 
die de Monfieur l' Eveque de Soiffons . Je ri ay tien 
avancé dont Je n^ aie été le Terrioin, , f^ plufieurs au-' 
ères avec moy : Je ne fertois^prefque point de fa cham- 
bre ; & dans des moments , ou il ejl fi naturel de s* 
tpancher dans le coeur d“un Ami ^ Je l' ay toujours trou- 
vé égal a lui ynéme , ne cherchant point a attetidrir les 
autres fur fon état , ne s'> attendri jf ont Jioint fur ^ lui 
wémfi , voyant la mort fans effroy : fouffrant fans ft 
plaindre j comptant peu fur les reffources. de la Mediçi- 
ue , faifant cependant ponSiuellement tout ce que les 
Médecins lui prefcrivoient , parceque >c’ etoit T OTclre de 
la Providence . Il s' etoit ternis entièrement entre les 
mains, de DieU^& répétait fouvent ce beau pajfa^e de 
r Epitre aux Romains: Sive vivimus Domino vivimus, 
live morimur Domino morimur. 

Sa Famille fe rafiembloit auprez, de lui les aprezmi- 
dy: au milieu de perfonnss qui lui etoient fi cheres il 
prenait peu de part a la converfatipn : les yeux fe'rm^s^ 
& retiré en lui même , il s' occupait prefque toujours^ 
comme il me F a dit , de Dieu , & de F éternité : Je 
lui faifais tous les Jours une levure tirée cF un livre in- 
titulé , Entretiens fpirituels ,en fçrme des prières pour 
fervir de préparation a la mort : par un Religieux 
Benedi£lin de la ■ Congrégation de S. Maur . Ce livre 
écrit avec beaucoup tF onction ejl prefque tout entier for- 
mé des paroles de \ F Ecriture , & des Perer. Monfieur 
de SoiJJons le goûtait beaucoup : il rrF arrettvit fouvent 
pour me rappeiler les premiers mots des pajfages que F 
Auteur rapporte a ta. marge : Çette letiure , & F en- 
tretien Journalier avtc le Per* General , qui feajt par- 

- ' '' 
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Monfignot ’Vefcovo di Cydôii ^ 11 qualc’ govertlavai in 
affenza di Monfignor Arcivefcovo di Parigi ; bifogna y 
difTemi , procurer di trovarlo , poichè nulle / hà de fa-^ 
re fuor Rinvenni Monfignor di Cydon , e quin- 

di feci col di loi afTenfo preparar ogni cofa per dire la 
Melfa nelP Appartamento fubito il gipmo dopo,ch’era 
Domenita . Correan gli 8> di Luglio , dodici aiomi do* 
po che Monfignor di Soififons avea ricevuto il SS. Via* 
tico ; onde prèvalendofi délia difciplina intoroo a ciâ» 
Habilita nella Diocefi di Parigi , ebbe anche in detto 
giorno la (brte di ricevere Nofiro Signore ; ed indi poî 
ai afTifiere , finchrè fu in ifiatOj al S. Sagrificio. 

Ecco , Signot' mio , con la piîi efatta verità quanta, 
è accaduto nelP ultime fettimane dell’ infermità di Moii^ 
fignor di SoilTons . Nulla hb alTerito di cui non fia Ha- 
to io téHimonio, e molti àlcri meco . Nonafcivaqualî 
mai dalla Tua caméra ; ed in certi moment! ne’ quali 
è cofa' tan to naturale 1’ aprir e verfat il fua nel cuor 
d’un Amico , io l'hb ri.trovato mai fempre eguale a 
fe medefimo . Ne cercaudo di moveee altri a compafi- 
fion del fuo Hato , ne compaHionando putito fe Heno : 
rimirando la morte fenza turbarfi , e tolierando i fuoi 
mali fenza lagnarfi: poco conto facendo dell’ indnHrie 
délia Medicina, ed efeguendo non perta'nto a puntina 
ogni prefcritto de’ Medici ; perciocchè tel ere , diçea , 
r ordine délia Prdvidenza . S’era egli intieramente ri- 
mefib aile mani di Dio , e fpeHb ripetea quel bel paHo 
délia PiHola a Romani: Sive vtvimus Domino vivimus, 
ftve,mortmur Domino morimur. 

Radunavanfi a Lui d’intorno i fuoi Congiunti nelle 
ore di Vefpro : in.mezzo a Perfone che gli eran si 
care , poca parte prendea nella converfazione .* ferrât! 
gli occni , e raccolto in feHeHb occupavafi quafi di con* 
tinuo ( com’ei mi diHe ) nella aieditazione di Dio, e 
deir Eternità . Facevogli ciafcun giorno una lettura , 
cavata da un libro intitolato : Trattenimenti fpirituali 
in forma di prcghiere per fervir appareuhio alla mor- 
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1 er Je Dieu 4vee unfriignhé yfüy une ouBion fui fui 
font profits , /uffi/oient pour fournir de matière pendant 
chaque jour a ces longues méditations . 

Vous pouvez y Monfieur , communiquer cette lettre au- 
tant que VouS‘ le jugerez utile ; trop heureux de pouvcie^ 
rendre ce fidele témoignage a un Ami refpe^abte , & 
plus heureux encor fi p ay pA apprendre par fes axemr 
fies a mourir comme lui j, Cf efi une pensée, qui m" oc- 
aupoit fiuvent pendant le cours de fa maladie : attaqué 
depuis plujieuf s ^années de la poitrine ^ / examinoh la 
manière dont je don m' attendre a finir ma carierre, & 
je w’ ejfayois en quelque forte fur ce HB de douleur , ou 
je le voyqis fi tranquille , & fi fournis a la volonté de 
Dieu . Obtenez moy , je vous fuptie Monfieur, la mémt, 
grâce par vos prières , & recevez les affura/ices de l'at* 
tachtment refpeBeux, avec le quel / ayt' honneur d’être^ 

, ; Monfieur * ^ 

I • ' • . 

Votre' tfes humble, & très (Aeiffant. 

. Serviteur, r Abbé Du-BaraiU ' 

Vjt les faits contenus en la fufdite lettre ,/e» certifie, 
fexaüe vérité*, • c 

• » • . * 

1 ' ‘Fàit a Paris le 7. Novembre 17^4. 

la Valette Snpeiieur , General de T Oratoire. . 
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